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AIDEZ-LES

VOUS AUSSI

parce que,
coopérateurs, nous désirons

que la coopération

s'épanouisse
aussi dans ces paya
d'avenir.

NOTRE AIDE EST INDISPENSABLE
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Notre flore a grand besoin d'être protégée. Admirez
les fleurs et ne vous livrez pas à des cueillettes
abusives et soutenez les efforts de la Ligue pour la
protection de la nature I

DANS LES MAISONS HOSPITALIÈRES

Travail à temps partiel
A peu près partout, en Suisse, on agrandit

les hôpitaux, on crée des centres hospitaliers,
des maisons de jeunes, d'accueil, de relèvement,

des maisons pour les vieux. Dans le
canton de Vaud, par exemple, une commission

a été chargée par le Conseil d'Etat d'étudier

le problème que pose l'Hôpital cantonal
toujours suroccupé ; elle est arrivée à la
conclusion qu'il faudrait, sans tarder prévoir la
construction d'un nouveau centre hospitalier.
Par ailleurs, « Pro Senectute », encouragée
par l'heureuse expérience de Val Paisible et
poussée par la multitude des adultes vieillissants

— rappelez-vous le film de Brandt, à la
fin de la Voie suisse de l'Exposition nationale:
En Suisse, « dans trente ans nous serons un
million » doit déjà songer à créer une autre
cité pour les vieux.

Excellents projets que tout cela, mais
qu'on ne peut envisager sans une certaine
angoisse : comment le problème du personnel

hospitalier pourra-t-il être résolu Déjà,
dans certaines maisons hospitalières, la situation

est tragique. Pour notre part — et ceci
n'est qu'un exemple entre cent — nous avons
eu connaissance dernièrement de l'extrême
embarras dans lequel avait été plongée l'ad-
rninistration d'un hôpital de district d'un canton

voisin à la suite du départ de plusieurs
employées de maison (jeunes Suissesses
allemandes et étrangères). Le personnel soignant,
déjà réduit au maximum, très chargé et
dévoué au-delà de toutes les conventions
professionnelles, se demandait comment il allait
pouvoir faire face à toutes sortes de travaux
journaliers. Des dames de la région s'offrirent
à plier les compresses, faire les lits, préparer
les repas, porter les plateaux, etc., et l'on a

pu voir, pendant des semaines, la femme du
médecin-chef laver chaque jour les interminables

corridors et escaliers de l'hôpital... On
ne vous en demandera pas tant, ne craignez
rien.

De la main-d'œuvre il y en a
Les associations féminines vaudoises se sont

demandé où l'on pourrait bien trouver de la
main-d'œuvre et, considérant que, dans notre
pays, le 20 % seulement des femmes mariées
travaillent en dehors de leur foyer, elles se
sont avisées que, peut-être, parmi les 80 •/»
restants...

Voilà pourquoi les associations féminines
lancent un pressant appel aux femmes ma¬

riées ayant élevé leur famille, aux femmes
sans enfants, aux veuves, aux divorcées, afin
qu'elles s'inscrivent nombreuses pour
travailler dans les maisons hospitalières. Nous
pensons que même le jeunes filles des
gymnases, des écoles de commerce ou des
universités trouveraient de quoi occuper leurs
vacances, se rendre utiles, gagner quelque
argent, sortir de leurs bouquins en se
plongeant dans la vie.

Travail à temps partiel
Dans l'idée de celles qui veulent recruter

du personnel pour les maisons hospitalières,
il ne s'agirait pas d'un emploi à plein temps,
mais à temps partiel, selon les possibilités de
chacun. Il serait rétribué.

Sans compter les avantages que ce travail
d'un genre nouveau fournirait à la communauté

entière, il nous intéresserait tout
spécialement car celui-ci est actuellement à l'ordre

du jour des revendications féminines dans
de nombreux pays et particulièrement en
France où des rencontres ont été consacrées
à l'étude du travail partiel, à la demande de
l'Union des femmes patrons. Cette forme
d'activité permettra — puisque dès cet été
de nombreuses femmes vont pourvoir l'adopter

— à celles qui, pour une raison ou une
autre, sont obligées de restreindre leurs
activités, de conserver une place active dans le
monde des travailleurs, avec toutes les
satisfactions que cela comporte. Voici, pour le
moment, les domaines où elles pourront se
rendre utiles dans les hôpitaux :

promenade des malades - transport des
malades d'un service à l'autre - garde d'enfants
- aide à la rééducation des handicapés - aide
pour les repas - aide ménagère - entretien du
matériel médical - préparation des compresses

- entretien du linge - repassage - raccommodage

- travail administratif - secrétariat -
téléphone
celles qui désirent travailler dans le domaine
soignant ont la possibilité de s'y préparer en
suivant un cours d'auxiliaires Croix-Rouge
(28 heures de cours et stage de 15 jours).

Si vous avez un peu de temps, remplissez le
questionnaire ci-dessous et renvoyez-le
rapidement à Mme G. Paschoud, Montchoisi 14,
Lausanne.

(Suite en page 6)

&Mtfrt^fn^^dœ**^
consacrée uniquement a la mode féminine, masculine et enfantine

..,' Bm^ -i--.? "¦'h;;':'-'1'"- v*'-

3Jjèêt ,H|; m/mm
¦ -^™-. ¦ ¦ ¦ M tÜÜEi % ¦ Jt'i

• \0 ¦¦' P MmÊÈÊ ^MfF üf *
¦ h f':

¦ rajjjl .'¦Dt- '• mP ^F À 6, "¦;^S^,'/.':< E .' j^^P^WliÉÉ»'35'*' ''Ä ¦''^st^'^f'i
¦¦'.- - '. w i m W<' ^^^H fl^^ 'US ^^K MMHl i "^IBrT1

¦ -, ^r »*¦ ¦

¦ ^^Ä^'
1 \i \ ^fffr^ l^fe ^^p^^

r ' "; 'ï ' *JÄ"'
¦¦' ' ' h'7''.- ¦ '&$. ' "ï&M - ^ZvmBP^^^^tBP' ' ^flÉ

r —
~ p m ~A. -M àWmS

t&Êt&utKi:m&Pr ¦HÉ ¦¦¦

w Mmmmw-'~

raHjlf" /.-.:. ¦*Êr à

1 w*Jm
-

¦

mWÊM0FmW
¦

1- ¦•• i |4|V
¦MH|r, - ¦v-fc da ¦ ^ : i mHm|. !&&t~% BmB^* ' ''^?~ wm WUS&fc-. ''"' '

ÜpC*^-
m

.: ¦ "^AfKSBfe'fW. m Efe'

WËÊ&ul* i 1

-
i^^JCT^ L^lBl1»; v>V.¦: .v.'%V-t*;..C' .r^: -^'j: :.'4SBk«

W%, ^JÙL- - ¦
* ;Jêa&&mmi 4H ' /;^mV* l ¦ JsSam

¦ jà^ÊÊr
j j ** rj,JBk Mm

¦À*- tÜt
¦tfk- ¦-gMfâ

' Mt^iifv-.ji MMW

\ i Wtf.B
<**

m t. ':ff **%

¦y^v,'. .«£ ^-feî'atmi-* -:,S.:>~-- Cîîki i

-¦
¦ ~A t & '

imWÊÊ^Êt^ÊÊÊ^- -y sŒtyBÉtmli * --» ^'¦Tl^Êm^^f^ :âM. r, "MjW
jS^ÈêM ''MJ%mDm * -*-- -WÊ aHr "y * - W^^àÉË^Êm i - M rr-CWk

¦Kl ^XH^^Hte'>:V' .^t tfsW.'rÈjîM
ïsf^»^ Wv t ^te. JT^% '

wv y ^¦¦r. _mr " ^

Un jour le fleuve parla
par KAMALA NAIR

Ceci est une histoire (parue dans le « Courrier de
l'Unesco » du mois d'avril) de Janu, la petite fille
qui habitait un village de Kerala, province lointaine
située dans le Sud-Ouest de l'Inde, entre la mer et
les montagnes.

Kamala Nair est membre du Ministère de l'éducation,

à la Nouvelle-Delhi. Le cadre de sa nouvelle
est la province qui a le plus haut pourcentage
de scolarisation des filles pour l'Inde, et où presque

toutes les fillettes de 6 à 11 ans vont aujourd'hui

à l'école. « Cependant, écrit Kamala Nair, je
me suis attachée à mettre en relief la nécessité
d'améliorer la scolarisation des filles dans le Sud
et le Sud-Est de l'Asie

Voyez comment ayant un grand désir de
s'instruire, Janu parvint à ses fins.

Maman, pourquoi est-ce que je ne peux pas aller
à l'école, comme Ettan et Meena » avait demandé
Janu. Janu appelait son frère Ettan, parce qu'Ettan
veut dire « grand frère », mais son vrai nom était
Gopi. Et maman avait répondu : « Tu es trop petite,
Janu chérie ; on verra l'année prochaine. En attendant,

surveille bien ton petit frère, pendant que
je vais travailler dans les champs. »

Le petit Ramu avait eu 2 ans, puis 3, et maman
avait dit à Janu : « Ce n'est pas la peine de pleurer,
voyons Ettan va à l'école parce que c'est un
grand garçon, et que les garçons doivent apprendre

de bonne heure. Toi, tu es ma petite fille ; tu
peux m'aider à trier le riz et à ramasser du bois.
Et veille à ce que Ramu ne fasse pas de bêtises !»

« Mais Meena est une fille, et elle va bien à
l'école I »

« Le père de Meena a beaucoup d'argent », dit
Papa qui rentrait justement des champs. « Envoyer
les filles à l'école, quelle idée Ce qu'il leur faut,
c'est apprendre à faire la cuisine, à balayer, à
broyer le riz et à aider à la moisson. » Et le grand
oncle qui était étendu dans son coin sur une natte
de paille, se redressa pour dire : « Qu'est-ce qu'elle
dit Qu'est-ce que c'est que cette histoire Est-ce
qu'elle deviendrait paresseuse Une bonne volée,
voilà ce qu'il lui faut I » Puis il se mit à suffoquer,
parce qu'il avait failli avaler de travers sa chique
de bétel, et maman se précipita pour lui taper dans

le dos et l'empêcher de tousser, tandis que Janu
sentait les larmes lui monter aux yeux, parce que
personne ne voulait l'écouter...

« Mais je peux faire tout cela une fois revenue de
l'école. Je le promets S'il te plaît, papa »

« Et qui gardera le petit Ramu, je me le
demande Avec ta mère dans l'état où elle est »

Janu soupira en regardant sa mère. Elle l'avait
déjà vue comme cela, juste avant la naissance du
petit Ramu.

« Si tu allais chez Chandu nous acheter des
sardines pour mettre dans la marmite », dit doucement

la mère. Janu descendit à travers champs
jusque chez Chandu.

Mais Chandu ne fit que rire quand elle lui expliqua

qu'elle voulait aller à l'école comme Ettan.
« Et qu'est-ce que tu y ferais, à l'école » demanda
Chandu. « Brailler des leçons en chœur, moi,
j'appelle ça perdre son temps. Ah si tu me disais que
tu voudrais apprendre à fabriquer un filet, ou à
attraper du poisson, alors, je comprendrais Mais
aller à l'école » Et Chandu lança dans l'eau un
jet de salive avec une précision infaillible. Il enve-
oppa les sardines dans un bout de papier et
ajouta : « Tiens, voilà Rentre vite chez toi
maintenant, et apprends à faire une bonne épouse pour
quelque brave garçon plus tard. Et dis à ta mère
que les sardines se font rares. La prochaine fois,
ce sera du chien de mer. »

Ettan avait 12 ans maintenant ; c'était déjà un
grand garçon. Ramu en avait 5 et allait à l'école.
Quant à Janu, à 10 ans, elle gardait le petit Appu,
qui était le bébé de la famille. Elle allait encore de
temps en temps voir le fleuve, quand sa mère ne
regardait pas. Au bord de l'eau, tout était calme
et paisible, et elle se sentait heureuse. Souvent.
Mais ce jour-là, le charme ne semblait pas opérer.

Une grosse larme brillante roula le long de son
nez. Puis une seconde, et encore une autre. Un
martin-pêcheur piqua vers l'eau comme une flèche,
traçant un éclair bleu dans l'air ensoleillé. Le
lézard vert se faufila jusqu'au bord du fleuve pour
se chauffer au soleil. « Mon Dieu, mon Dieu »,

(Suite en page 5)


	Dans les maisons hospitalières : travail à temps partiel : [1ère partie]

